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En 1958, la marquise Anne de Amodio fonde 

l'association VIEILLES MAISONS FRANÇAISES pour 

regrouper autour de propriétaires privés tous ceux 

qui, amoureux du patrimoine architectural, veulent 

mieux le connaître et encourager sa protection. 

Reconnue d'utilité publique en 1963, forte auiour· 
d'hui de 20.000 adhérents, elle est devenue la 

première association de sauvegarde du patrimoine. 

Pré.idée par Georges de Grandmaison, elle 

fonctionne grâce à un bureau national relayé par 
95 délégations départementales. 

Son action est très variée en matière de protection 

du patrimoine: concours annuel de sauvegarde, 

formation d'artisans et conseils aux adhé rents en 

matière de fiscalité, d'assurance et de restauration 

de monuments historiques. 

Les VMF sensibilisent aussi le grand public à la 

préservation de l'architecture ancienne par l'édition 

d'une revue bimestrielle et par une participation 

active à l'organisation des Journées du Patrimoine. 

• Te,,", • t Lou,..,.,. loudou,,·Rou"NU, Vincen' lrocard, Od". 
Canneva-Tf,u, C""'" O,,"n, Chrl.rlon. Le.oge. 

• Crldi, phofOgraphlqu. r Vln,en' lrocard, Paul Cheu va, Dominique 
'ou ... ard, .... nord OoUron, Philippe Hou._, Chrl.rIone LelOte, Jo.-"It 
Mlcho"'I(, rien. ThiboUf (hrvlce • ."IOfta' In,,-nfal,.. tUnha'" 
Con_vcrtIon .églonale Monumen" Hi.tonque., Con.' d ' Archlt.crure d 'Urban'."", et de "'nvlronne"..nt du Nard. 

• Conc.ptlon, ,..,,,.otIon et ,oord/natlon t No,"'e AUJeen' et Chrl.top'" .ouv,.. •. 

CI-contre, 1. chateau d'E.quelbe<q. 

ln fri •• , p"'prl .... d'ad"'''lnt. VMF du NonJ 

(en couleur, cell •• qui on' .,. prim ... ). 
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L'Hermitage des ducs de Croy 
à Condé-sur-l'Escaut 

Le long de la frontière entre royaume de France et Pays-Bas 

autrichiens, l'Hermitage consacre le triomphe du château 

de plaisance en province. Il a fallu près de quarante annèes 

de travail acharné et de passion, doublés de moyens illimi­

tés, d'un sentiment profand de la nature et d'un sens inné 

de la démesure pour faire d'lIn site sauvage, un domaine 

où se conjuguent les fastes de la plus illustre aristocratie et 

les exigences d'une vie familiale à la campagne. le cœur en 

est l'imposant château sur plan centrè, où prennent nais­

sance huit allées disposées en étoile, qui canstituent les 

ax es fandamentaux d'un jardin somptueux et de la d istri­

bution intérieure. Autour d'une vaste rotonde centrale, sa lle 

à l'italienne à calonnade et galerie de circulation, il s'orga ­

nise en appartements où salles de réception e t pièces 

intimes se comma ndent 

avec bonheur. Cette formu­

le unique et raffinée a pour 

auteur l'architecte parisien 

Jean-Baptiste Cha ussard 

(1729-1818). l 'unité de 

l'élégant décor intérieur est 

le fait d'une pléiade d 'ar­

tistes actifs de part et 

d'autre de la frontière 

parmi lesquels Jean­

Baptiste Cadet de Beaupré 

qui signe les bas-reliefs de 

la salle à manger. les rares 

parquets de marquetterie 

révèlent une indéniable 

influence flamande, VOire 

germanique. 
Ci-dessus, le château vu du sud-es'. 

En hou', plan du jardin por Le Rouge (Jardins ons'o-chino;s, J 772J. 

Ci-dessous, un bos-relief de 10 salle à manger. 

les maîtres des lieux, le maréchal-duc de 

Cray et son fils , émules du prince de Ligne, 

leur voisin, ont magistralement réussi l'in­

tégration de ces diHérents édifices aux jar­

dins, nourris d'apports multiples, glanés 

au cours des campagnes militaires en 

Hesse ou des voyages d'agrément aux 

Pays-Bas et en Angleterre, et qui consti­

tuent un véritable micrac:asme, où l'an 

devine la sincérité d'un sentiment de la 

nature intensément vécu. 

Expérience unique par l'ampleur du projet, 

la cohésion de l'ensemble et la personnali­

té de ses auteurs, l'Hermitage, qui avait 

tant reçu, ne devait exercer aucune 

influence. 
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Reflet d'une identité urbaine 

Ce n'est qu'après le rattachement de la Flandre et de 

l'Artois au royaume de France que le Nord s'auvre 

aux modes nouvelles. A cette épaque les demeures 

construites à la campagne par des familles nobles ou 

par des personnes chargées de hautes fonctions 

a doptent en effet le parti du château français. Les 

communs se détachent désormais du corps de logis 

e t bordent la cour d ' honneur. Au-delà, un parc a été 

a ménagé. Résidence pour l'été ou paur la période de 

la chasse, le logis ne se distingue guère de l'hôtel 

pa rticulier, son pendant à la ville. 
CÎ~.w., /'Hamer·Houdc 0 CQsMII. 

Ci-contre, 1. châteou du Vert·8oU a Bondues. 

En ho .. cl gauche, papier peint QU château cl. /0 8réorde a Wa'<oppeJ~ 

Ci-dessous, entree:s Ju château d 'Ebblinghem et du châteou de f'Erm;'oge 

ci Lo Neuvd/e. 

Harmonie des proportions 

Le château est alors une construction harmonieuse, 

s 'abritant sous un toit d ' ardoise. A la régularité des 

percements de l' élévation postérieure répand le ryth­

me de la façade principale : au centre de la compo­

sition, l'avant-corps est en légère saillie et surmonté 

d ' un fronton. 

Si parfois le décor sculpté met l'accent sur la travée 

centrale du logis , celui-ci est généralement peu 

abondant. Quant aux décors intérieurs, ils subsistent 

rarement, du moins dans leur état d 'origine. 

Quelques lieux témoignent de la persistance de l'es­

prit du XVIIIe siècle a u-dela de ce siécle. Ainsi, le 

château de l'Homer-Houck, à Cassel, séduit encore 

par l'élégance de ses propartions et sa parfaite inté­

g ration a u paysage. 
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Str tégie de posif n 

Un grand nombre des châteaux qui 

couvraient le territoire ou Mayen Age a 

aujourd' hui disparu mois our empreinte 

marque encore fortement le paysage qu'ils 

ont foçonné au cours des siècles. Leur implan' 

tation est conditionnée par la double néces· 

sité de défendre les comtés et la frontière. 

Même tardifs, le château de Commynes à 

Renescure, situé à la limite des Comtés de 

Flandre et d'Artois et le Castel des Prés à 

Maing, sur la rive droite de l'Escout, illustrent 

ces positionnements éminemment straté· 

giques. 

Du simple donjon sur motte, protégé par une 

enceinte en bois et un fossé, le château évolue, 

ou cours du Xlllème siècle, vers une forteresse 

complexe qui se caractérise par la force de ses 

éléments défensifs. 

Des fossés remplis d'eau comme premier 

élément défensif, une muraille épaisse, réputée 

indestructible, en deuxième lieu, des tours aux 

points faibles, un châtelet pour protéger 

l'entrée, un donjon comme ultime refuge : tels 

étaient les éléments passifs de la défense. 

Ci·e/ossus, le château Je Renescure d'oprès Sanderus 

(Flondrio lIIustra'o, '640). 

Ci-denous, meurtriêres au château de Potelle. 

En défense active, des créneaux et des merlons 

en encorbellement (Commynes à Renescure les a 

remontés ou XIXème siècle), surtout des fentes 

presqu' invisibles dons les murailles : les 

meurtrières, qui sont archères ou canonnières 

ou les deux associées, comme à Potelle, pour 

s' adopter à l'évolution de l'artillerie. 
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es typologies daptées 

Près du Quesnoy, principale rèsidence des .comtes de 

Hainaut, le château de Potelle adopte un parti de 

construction similaire à celui des forteresses urbaines 

en dépit d'une prétention défensive essentiellement 

privée. Le châtelet d'entrèe n'est pas sans rappeler 

ceux de Condé·sur·I'Escaut et de Barbençon, en 

Hainaut belge. Jusqu'au XVlllème siècle, les bâtiments 

adossés à la courtine ferment entièrement la cour 

centrale. 

Au début du XVème siècle, le logis rèsidentiel du Loir, 

à Sars·et·Rosières, se resserre autour d'un bâtiment 

central cantonné de quatre tours d'angles et s'orga­

nise sur quatre niveaux d'élévation. Les archères 

canonnières percées à la base des tours, l'avant-corps 

d'entrèe et la triple enceinte de douves en assurent la 

défense privée. 
Ci-dessus, le Loir ô Sars-et-Ro.sières. 

Ci-contre, le chôteau de Potelle. 

Ci-dessous, le Costel des Prés à Moing_ 

En bas ci gouche, le Château de Bailleul à Condé-sur-l'Escaut. 

Si l'allure du châtelet d'entrèe de l'ancien château de 

Condé-sur-l'Escaut traduit son râle prèpondérant dans 

la défense de la ville au Moyen Age, la demeure 

seigneuriale, communément appelée château de 

Bailleul, édifiée en 1411 à l'abri de l'enceinte urbaine, 

s'accorde un râle défensif plus symbolique. Lo tour 

porte quadrangulaire est cantonnée de tourelles dont 

le traitement en encorbellement n 'écarte pas un 

certain souci de l' esthétique. A l'origine, l'ensemble 

était agrèmenté d 'un jardin. 

Le puissant donjon carrè du Castel des Prés, à Maing, 

rappelle celui édifié à la fin du X"éme siécle por 

Baudouin IV à Ath en Belgique et atteste, avec les 

restes de l'enceinte, de son râle défensif en position 

frontalière. 
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Caractère identitaire flamand 

Il réside essentiellement dans le matériau 

utilisé : la brique qui est le plus souvent 

l'unique composant de la maçonnerie. Sa 

couleur blonde ou orangée lui donne une 

douce luminosité. Et quand la pierre s'inter­

cale, toujours de façon parcimonieuse, elle 

ajoute encore à cette blondeur. La tuile, 

d'un rouge tendre, s'allie harmonieusement 

avec les ciels un peu délavés du climat 

marin . 

En haut ô droite, le chateau du Zu,hove do Renenunt. 

En bas à droite, le manoi,. d 'Orval ci Zeggers-Cappel. 

Ci-dessous, le chateau de 5teenburg ci Steene. 

En bas if gouche, le Blauwhuys à Quaëdypro. 

Il s'identifie aussi à un certain traitement 

des ouvertures: arc de décharge soulo­

geant le linteau de bois; à une certoine 

silhouette des habitations : bâtiments 

disposés selon des plans simples, peu de 

variantes dans les hauteurs et dans les 

formes et surtout présence de pignons à 

pas-de-moineaux qui se repèrent de loin 

et qui donnent une allure décorative à 
des ensembles d'une grande sobriété. 

C'est une impression de légèreté qui s'en 

dégage. 
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Caractère identitaire hennuyer 

Ce caractère du Hainaut réside avant tout 

dans l'aspect monumental des ensembles; 

ils embrassent plus d'espace, ont des 

formes plus affirmées et des dimensions 

plus importantes : tours carrées et rondes 

cantonnent des constructions imposantes. Il 

s'y ajoute de longues toitures déclives, rele· 

vées par d'impressionnants coyaux, ces 

a doucissements à leur pente. Elles couvrent 

tours, tourelles et corps de logis. Aux épis 

de faîtage, des girouettes longues et ani· 

mées y ajoute nt beaucoup de panache. 

C' est que le matériau tiré du sous-sol est la 

pierre austère, d ' un gris bleuté. l'ardoise 

qui couvre les édifices ajoute e ncore à cette 

impression, même lorsque la lumière joue 

ses effets de brillance sur chacun des bâtiments à 

tour de rôle. la brique vient, avec bonheur, 

réchauffer l'ensemble, de sa teinte rouge. 

CI-d,,6:lUS, 801119n/01 "t s on chB,oou 

(Album. do Croy, d6bu/ XV/Mmo , /lIe/o). 

CI-contro, le château do Ramon à Soln'~Woalt-/o·Vo"oo. 

En bal à gaucho, château de Coutont à Soinf.HlIo/ro-lur-HolfHI. 

C;-deSlou~, entrée du châ,oou d'Audlgn/os. 
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L'ou erture vers 
les parcs et iardin 

Ci-dessus, 1. château d. Rametz li So/nt-Woas'" 

la -Vall"' . 

En haut, 1. château de Morbe<que d 'op,... 

Sanderu. (Flo"t/ria JIIustrato, r MO). 

:)-=----~ 

C 

Le château de Moro cque est Un< bonne illustration du 

th me. la form dé ive a é t p réservée. Elle donne a 
l' nscmbl un indbnlable caractère monumental. Mois du 

chateau, isolé sur 50 moHe, une allée plantée d'arbres 

mène, à travers le châtelet d'entrée, à un jeu 

d. promenades, elles aussi ombragées, qui 

sont autant d'appels pour s'ouvrir sur l'exté­

rieur q ue d ' invitations à entrer dons le 

domaine . Tandis qu'à l'ouest, un parterre de 

compa rtiments carrés quadrille un vaste 

espace, entouré de hoies qui masquent por­

faite ment l'aspect fermé de l'enclos. Parmi 

ces broderies de verdure, on déchiffrera les 

armoiries des Montmorency dont c'était, en 

1640, une propriété. 

Au XVlème siècle, la persistonce des conflits impose le 

maintien d'organes défensifs. Cependant, de manière pro­

gressive la fonction militaire du château tend à devenir 

plus symbolique que réelle. 

lorsqu'il doit être reconstruit, il évolue vers un type d'ha­

bitation qu'on souhaite confortable. Mais il conserve sou­

vent de l'édifice antérieur son plon, une tour ou quelque 

autre vestige, englobé dans la nouvelle construction. 

CeHe exceptionnelle longévité des traditions médiévales, 

jusqu'au cœur du XVIIe siècle, est la cause du faible suc· 

cès des formes de la Renaissance dans ces édifices de 

frontière_ 
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Rendre aimable •.. 
Potelle semble l'exemple type des forteresses médié­

vales en Hainaut. Toutefois, ce que suggere l' xtérieur 

fait aujourd hui contraste avec ce que révele le cœur 

de l'édifice : la construction d'une galerie en 1 41, le 

percement de larges baies et la suppression de bâti­

ments, ménageant une belle perspective vers le parc, 

lui ont conféré au fil du temps un charme indeniable. 

Esnes, qui commandait la route à péage de Cambrai à 

Guise, conserve également les disposition de la pre­

mière implantation. Cependant, l'ouvrage d'entrée et 

l'une des élévations de l'édifice, par le riche décor 

qu'ils portent, attestent de l'évolution de cette demeu­

re ve rs la p laisance au XVI/ème siècle. 

Ci·denus, galerie du château de Potelle. 

En haut ci droite, ouvertures au château de Potelle. 

Ci-dessous, châtelet d 'entrée du château d'Esnes. 

En bas ci droite, le château d'Audignies. 

A Audignies, si les douves subsistent et si les bâti· 

ments construits à l'époque classique ont intégré une 

tour massive, élément de l'ancien donjon, les aména­

gements intérieurs y ont rendu le séjour agréable. 

Le site de Rametz trahit également ses origines médié­

vales par son implantation sur une terrasse de plan 

quadrangulaire cantonnée de tours et isolée par des 

douves. 

Mais le logis , que fait vibrer la couleur rouge orangé 

des briques cuites a u feu de bois, n'occupe plus qu'un 

côté de la cour bordée par une balustrade. /1 est 

enchâssé dans un joli parc planté au XIXe siècle. 
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ans le cadre d slhon a été réal' . 
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CeHe expo .. 

VI u quara li ' ,-
EIWS MAISON ft ame anniven . sur le thè S FRANÇAISES a,re de l'as_Iali 

me national ''l'i ft par sa déligati on les déc • n uence de l'Euro on du Nord 
on Intérieurs 1 pa dans l'architectu , es parcs et l' ord' N, ln.", 

• cie la Dlrecti 0_ le concoun 
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